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Cher roni:La ~ate pour vous envoyer ma réponse a votre derniere,
en relation a la venue de Dany a Barcelone, m'empecha de répondre bien de
choses de votre lettre du 27 janvier. Voila que maintenant je la reprends,
profitant de quelques heures de loisir.

La reorganisation juridique du CLUB, gui de société limitée a passéa etre une entreprise p8rsonnelle de ma f'emme (moyennant la vente de toutes
les actions que tenions 13enguerel et moi), avait porté ces derniers mois une
certaine désorganisation, fl~it d'une situation provisionnelle. Ce serait
trop long a expliquer, surtout par lettre. Nous croyons avoir trouvé enfin
pour notre CLUB la situation juridique la plus favorable données toutes les
circonstances; je n'y suis officiellement pour rien, ce qui est une grande
tranquillité. Or, je crains (1uependant ces mois de désorganisation et ré-
organisation, le service de presse en a souffert ~ et que concretement
vous n1aurez pas regu les derniers volumes. Ayez la bonte de me dire quel ~
est le dernier que vous avez regu et je vous ferai envoyer les suivants.
Vous verrez "L'alqgre festa", un tres bon roman de Folch i Camarasa, et vous
pourrez juger vous-meme. Vous commencez a savoir aussi bien ,que moi (c'est
hélas l'~ge quí, 1l0US le fait apprendre) combien ce qu'on nomme "monde lit-
téraire" vit d'idées figées qu 'on repete sans auoun examen. On ne sait ja-
mais guere qui fut le premier a les lancer, ces idées-fossiles; on fait beee
beee et voila tout. C'est comme ga qu1a Barcelone on parle des tlgéniaux ro-
mans de ~edrolo" (que jamais personne n'a Lu , car illisibles) et on donne
comme allant de soi que ceux de Folch i Camarasa ne peuvent valoir guere,
puisque fils de Folch i Torres (auteur de romans roses). Quand meme le pub-
blic s'en fout mas pal de ces idées-fossiles, repétées par des critiques- .
moutons, et les romans de Pedrolo ne trouvent pas d'éditeur car invendibles(~)
tandis que ceux de Folch i Camarasa connaissent des belles chiffres de vente
(belles en relation a ce que donne de soi le marché catalan). Et cette inde-
pendence du public est un des s~ectacles les plus consolants pour quiconque
comme vous et moi déteste le grégarisme. C'est d'ailleurs le plus gros avan
tage que le mouvement catalan ait conservé malgré le désastre sur le mouve--
ment occitan: en catalan nous avons un public indépendant, quoique restreirrt
-un public qui achets ou n'ach~rée pas les livres, suivant l'impulsion natu-
relle, normal e, c'est a dire selon que le livre en soi lui plait ou non, ce
qu í, en occitan n 'existe gu re.Et il n'existera pas tant que l'occttanisme
ne deviendra un mouvement politique, seuLe f'acon d'intéresser le pubLí.o, La
littéfature pure ne dit rien a la plupart des gens. On pourra le regretterou non, mais c';estun f ait.

Vous etes en t rain de t raduí.r-s"du Br-osaa" -hélas, trouvera-t-il
en frangais les lecteurs qu'il n'a jamais trouvé en catalan?-, et vous me
dites que Iv'Iascoloest interessé par "L'estrella d'en Perris", de Foix -un
antre cas comme Brossa. Je crois, comme vous, qu1il vaudrait mieux de faire
connaltre dáauteurs lisibles ; mais enfin, il faut se féliciter qu'on 'édite
en f r-ancads des auteurs cataJ..ans."Pus parla Cathala Déu lin don gloria",
disait un aut ou.rdu XVII siecle. Et nous en sommes toujours la. Je connais-
sais l'article de OLaude Roy au "Nouve l, Observateur" et j' avais ~U1§
déja remarque ce que vous dites, les insu:ffisances de son informatio:n; mais
enfin, il a parlé de la Catalogne, de son existence; vous avez raison. C'e~
l'essentiel. Je suivrai votre conseil: mieux encore, Jllafemme iraporter
personnellement ch~z Gallimard, lors de son voyage a Paris (pendant les va-
cances de Semaine 0ainte et P~ques), la PLAgA DEL DI lJANTet MORT DB DAMA.
Quand meme je crains que pendant les vacances il n'y aura per-aonne chez Gal-
limardñ .•• On verra. De LA PL gA DEL DIAN~NT vient de para1tre une traduc-
tion castillane, et l'anglaise est sur presse: je crois que cela peut con-
tribuer a décider ceux de Gallima.rd. Nous sommes en train d "épuiser la 3eédition catalane -ce qu í., en c ata.tan, est beaucoup.

Et avec toute l'affection de votre déja "vieux a;mi7 cJ?.:-. /4 ¿5¿-,


